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Notre Évêque nous parle.

Le 20 décembre dernier, j’ai eu la joie d’inaugurer, en présence d’un
beau concours de peuple, la “ Maison Abbé Joseph André ”, située Place du
Chapitre 5 à Namur. Elle accueille désormais, sous la vigilance de Monsieur
l’abbé Bayet, délégué épiscopal, divers services et organismes : Vivre
Ensemble, Entraide et Fraternité, Caritas, Action catholique, etc.

Grâce à cet espace, restauré avec bonheur et beaucoup plus
accueillant que les anciens locaux du premier étage du Séminaire Notre-
Dame, le diocèse désire honorer le travail social qui y est réalisé au nom
de l’Évangile au service, notamment, de personnes en difficulté.

Parmi diverses appellations possibles, j’ai voulu placer cette maison
sous le patronage d’une grande figure sociale de notre diocèse, à savoir
l’abbé Joseph André, qui a déjà donné son nom à une place de Namur, la
Place Abbé Joseph André, au n° 7 de laquelle se trouve la Prison dont il fut
jadis l’aumônier. La vie de ce prêtre namurois est si exceptionnelle que, si
les Namurois faisaient preuve d’un peu plus de chauvinisme, on pourrait
introduire sa cause de béatification.

Né le 14 mars 1908 à Jambes, l’abbé André pensa d’abord devenir
jésuite et fut ainsi novice à Arlon de 1926 à 1928. Sa santé fut jugée trop
fragile et il quitta le noviciat. L’avenir allait cependant montrer qu’il serait
extrêmement résistant à la fatigue et au travail ! Devenu prêtre à Namur en
1936, il fut professeur au Séminaire de Floreffe jusqu’en 1941, date à laquelle
il devient vicaire à la paroisse Saint-Jean-Baptiste à Namur. Confronté au
petit peuple des pauvres, il va, à l’école de son curé, le non moins célèbre
Abbé Jacoby, s’engager dans une vie héroïque de pauvreté et de
renoncement. Il ne gardait rien pour lui. Tout ce qu’on pouvait lui donner à
son usage personnel passait aussitôt à plus pauvre que lui. Sauf, à la rigueur,
une nouvelle soutane. Et encore…

La traque des Juifs par les nazis devait l’entraîner dans une aventure
redoutable. Dans la Maison des Œuvres paroissiales, située Place de l’Ange,
il allait, pendant toute la guerre, accueillir en permanence une vingtaine
d’enfants juifs qu’il plaçait ensuite dans des maisons ou institutions
religieuses avant de les remplacer par d’autres. Le comble est que cette
maison jouxtait … la Kommandantur ! Par un véritable tour de force, il parvint
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durant quatre ans à convaincre ses peu commodes voisins qu’il s’agissait
des enfants du patronage paroissial ! Pour nourrir ce petit monde, pour le
mettre en sécurité lors de rafles, il déploya une énergie inimaginable, mettant
souvent sa vie – et celle de quelques autres - en péril.

Cet aspect de sa vie est relativement bien connu. Un récent roman
d’Éric-Emmanuel Schmitt a admirablement illustré, sous le titre de “ L’enfant
de Noé ”, l’ouverture de cœur et le sens œcuménique de ce prêtre qui mérita
d’être reconnu par les Juifs comme un “ Juste des Nations ”. Une plaque
commémorative le rappelle aux Namurois sur la façade de l’ancienne
Maison des Œuvres, qu’il avait rebaptisée, à usage interne : “ Home Notre-
Dame de Sion ” ! Mais ce qu’on sait moins, c’est qu’après la guerre, tout en
continuant à s’occuper de familles juives en difficulté, il se mit en déployer
une prodigieuse activité au service des paumés de toute sorte, des
chômeurs, des immigrés musulmans, des travailleurs étrangers, des
délinquants sortis de prison, etc. C’est pour eux qu’il réalisa un accueil au
Château de l’Horloge, à Bomel. Il poursuivit inlassablement cet apostolat
avec une énergie farouche et un total oubli de lui-même.

À partir de 1957, il en ajouta un autre : l’aumônerie de la Prison de
Namur. Il y fit preuve du même dévouement. Levé tôt le matin, vers 5h., pour
la prière personnelle, suivie de la messe à la Prison, il consacrait sa matinée
aux contacts avec les détenus et le personnel. L’après-midi était souvent
vouée à des visites aux familles des prisonniers ou à des démarches
administratives à Bruxelles au profit des pensionnaires du Château de
l’Horloge. Il rentrait au Foyer le soir, passait la soirée avec les jeunes,
allait parfois les rechercher dans des endroits mal famés et ne pouvait
habituellement prendre un peu de repos qu’après 1h. du matin. Pour une nuit
de 4 heures, il jugeait superflu d’utiliser un lit, des draps et des couvertures
utiles à d’autres et se contentait de sommeiller dans un fauteuil.

À ce rythme, on comprend que l’Abbé Joseph André se soit usé
prématurément jusqu’à la corde, à l’image de ses soutanes verdies par l’âge.
On le retrouva mort dans son bureau de la prison le 1er juin 1973. Ce fut une
grande émotion – dont je me souviens – dans Namur. Mais aussi dans tout le
monde de l’assistance sociale et dans le monde juif. Lors de ses funérailles,
le célèbre philosophe juif de l’U.L.B., Chaïm Perelman, émit le souhait qu’un
monument commémorât à Namur cette figure exceptionnelle d’homme,
de chrétien et de prêtre. Je doute que son souhait ait été exaucé par la
simple plaque posée Place de l’Ange sur l’ancienne Maison des Œuvres.
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J’espère donc apporter une petite contribution supplémentaire en plaçant
sous son patronage cette “ Maison Abbé Joseph André ” destinée à abriter
un travail social qui fut au cœur de la vie de cet inoubliable prêtre namurois.

L’étape suivante sera de réaliser une vraie biographie, aussi
complète que possible, de l’Abbé André. Mais dans l’immédiat, je souhaite
beaucoup de succès à la Maison qui portera désormais son nom à deux pas
de la Cathédrale.

+ André-Mutien,
évêque de Namur.

Agenda de Mgr Léonard : février 2006.

1. 10h. : réunion du Centre National des Vocations, à Louvain-la-Neuve ;
19h.45 : École d’oraison, chez les Petites Sœurs des Pauvres, à Namur.

2. 15h.00 : messe à Louvain-la-Neuve pour la fête patronale de l’UCL ;
18h.30 : messe de la Présentation du Seigneur, à la Cathédrale.

3. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
16h.30 : participation à l’hommage à François Martou (MOC), à Bruxelles.

4. 10h.30 : messe pour A.E.D. à l’abbaye de Park, à Louvain ;
15h.00 : réunion de formation diocésaine avec les auxiliaires de l’apostolat.

5.  Fête de la Vie Consacrée, à Beauraing.

8. 19h.45 : École d’oraison, chez les Petites Sœurs des Pauvres, à Namur.

9. Conférence épiscopale nationale, à Malines ;
20h.00 : participation à la catéchèse du Chemin néocatéchuménal à

Jambes.

10. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
20h.00 : participation à « 24h. de prière », à Arlon.

11. Réunion de la Commission interdiocésaine du diaconat permanent, à Wavre ;
18h. : messe à Arlon (Saint-Martin).

14. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame ;
14h.00 : réunion de l’asbl. “ Centre National des Vocations ”, à Bruxelles.

15. 19h.45 : École d’oraison, à Namur.
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16. 20h.00 : participation à la catéchèse du Chemin néocatéchuménal à Ciney.

17. 09h.00 : Conseil épiscopal.

17-19. Récollection à la Communauté des Béatitudes, à Nouan-le-Fuzelier  (France).

20. Visite à la Fraternité Saint-Thomas Becket et au secteur pastoral de Lamotte-
Beuvron (France).

21. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame.

22. Conseil presbytéral ;
18h.00 : Conseil pastoral de la Province de Luxembourg.

23. Journée de formation aux médias organisée par et pour la Conférence
épiscopale.

24. 09h.00 : Conseil épiscopal.

25. En soirée : visite à la Retraite charismatique œcuménique, à Borzée.

26. 10h.00 : confirmations à Paliseul ;
15h.00 : confirmations à Wellin ;
18h.00 : confirmations à Winenne.

28. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame ;
17h.30 : réunion de l’asbl. Saint-Paul, à Louvain-la-Neuve.

Pour mon ami Pierre Perelmuter,

dont l’histoire a, en partie,

inspiré ce récit

A la mémoire de l’abbé André,

vicaire de la paroisse Saint-Jean-Baptiste

à Namur

et de tous les Justes des Nations.
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La mort de
l’abbé Joseph André.

Le témoignage d’un juif sauvé par
le disparu à Namur, en 1943.

Dans notre édition de samedi, nous
avons évoqué la riche personnalité du
regretté Abbé Joseph André, décédé
la veille à la prison de Namur, où il était
aumônier depuis 1957.

Nous avons dit combien le disparu
avait porté assistance , pendant la der-
nière guerre, aux Juifs qui tentaient
d’échapper aux griffes de la Gestapo.

M. Louis Davids, d’Anvers, directeur
du « Belgisch Israelietisch Weekblad »,
est une des nombreuses personnes
qui ont été sauvées ainsi par l’abbé
André.

Tout bouleversé encore par la nou-
velle du décès de celui qui l’arracha
à la mort, M. Davids est venu nous
conter le dramatique épisode. Alors qu’il
avait quatorze ans, en 1943, il fut
hébergé par l’abbé André, à l’époque
vicaire de la paroisse Saint-Jean, dans
cette fameuse Maison des Œuvres qui
fut, pour tant de Juifs, l’antichambre
de la liberté retrouvée.

Après avoir vécu plusieurs jours sous
la bienveillante tutelle de son protecteur,
M. Davids fut dirigé avec d’autres
enfants de son âge ver un home de la
J.O.C., situé à Leffe-Dinant.

_ Des centaines de mes compatrio-
tes ont eu la vie sauve grâce à ce saint
homme, nous dit M. Davids, i’abbé
André a toujours été l’apôtre de l’amitié
judéo-chrétienne. Je me souviens très
bien de ses paroles, le premier jour où
je séjournais dans son presbytère.

Une photo récente de l’abbé
Joseph André. « apôtre de
l’amitié judéo-chrétienne ».

Alors que j’allais me mettre au lit, il
m’a dit : « Vous êtes Juif, moi je suis
Chrétien. Je vais faire ma prière du soir
comme Chrétien. Vous, faites-la
comme Juif … »

Des phrases comme celle-là, à la fois
simples et profondes, ont toujours ja-
lonné l’action fraternelle et hautement
humanitaire menée inlassablement par
l’abbé André.

— C’était  un grand humaniste, sou-
ligne encore M. Davids. Pour lui, la
charité chrétienne n’était pas un vain
mot. En toute circonstance, il est resté
en contact avec les Juifs. Tout récem-
ment encore, il participait, à Anvers, à
une « Journée de la Bible ». Notre com-
munauté le considère comme un saint,
comme un héros.

Et notre interlocuteur de terminer :
— J’aimerais que vous publiez cette

déclaration. C’est le moindre hommage
que nous, Juifs, pouvions rendre à la
mémoire de cet homme si attachant.

Vers l’Avenir, 05/06/1973.
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Un récit, et ses harmoniques

Dans l’année liturgique, février est un mois d’entre-deux : Noël est passé, le
carême n’est pas encore là. C’est tout simplement le temps au fil de l’année,
le ‘temps ordinaire’. Peut-être le temps opportun pour redécouvrir une ma-
nière de prier, ancestrale dans l’Eglise : prier avec la Bible. En latin, on la
nomme lectio divina : une lecture priante de l’Ecriture.

La Bible, en elle-même, n’est pas un livre de prières. Elle est le récit
de l’histoire de Dieu avec les hommes, déployant toutes les harmoniques de
cette mélodie principale : histoire de l’amour que Dieu nous porte, histoire
de nos chutes et de nos redressements. On trouve de tout dans la Bible :
des récits, des textes législatifs, de la poésie, des textes de sagesse, des
proverbes, un chant d’amour, des oracles prophétiques. Et bien sûr aussi
des prières : le psautier. Ici ou là, entre les récits se cachent aussi des pièces
lyriques, des hymnes et des chants.

L’école de la Parole

La Bible ne se réduit donc pas à un livre de prières. Et cependant,
depuis des siècles, elle porte la prière. Mais il faut un mode d’emploi. Depuis
bien longtemps, dans les milieux monastiques d’abord, puis au-delà aussi,
l’Eglise a développé une méthode de prière qui s’appuie sur l’Ecriture.

Cette méthode, la lectio divina, a repris vigueur ces dernières années
à Milan, surtout auprès des jeunes, grâce au cardinal Martini, ancien
archevêque de cette ville. Chaque mois des milliers de jeunes se réunis-
saient dans la cathédrale pour “ l’école de prière ” ou “ l’école de la Parole ”.
L’évêque a su adapter la lectio divina à son époque.

Prier, ou réfléchir ?

Cette méthode de prière comporte toujours trois temps : la lectio, la
meditatio et l’oratio [lecture, méditation, prière]. Mais tout cela est précédé
d’une démarche essentielle : la prise de conscience de la présence vivante
de Dieu et le désir de se rendre présent à Lui. Sans la foi en sa présence, il
n’est pas possible d’aller plus loin sur ce chemin ; la prière resterait irréelle,

La lectio divina – Prier avec la Bible

Prier en février.
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et sans fondement. La lectio divina suppose en premier lieu la mise en
présence de Dieu. Ou mieux encore : la reconnaissance que ce n’est pas
nous qui avons à nous placer dans sa présence. Il nous est présent avant
même que nous pensions à Lui. A nous d’en prendre conscience et de nous
en laisser pénétrer dans la foi.

Cette conscience de la présence de Dieu fait la différence entre la
prière et la réflexion, qui ne sont pas du même ordre. La réflexion tient au
raisonnement, ce qui n’est pas (encore) la prière. Car la Parole de Dieu n’est
pas un texte à lire, un dossier documentaire, une information sur Lui, un
ensemble de connaissances. L’Ecriture est la Parole du Dieu vivant, Parole
de vie que Lui-même nous adresse. Si du moins nous croyons qu’il y est
présent. Il ne s’agit pas d’informations, mais du dialogue avec Quelqu’un.
Dieu parle, et nous répondons. Et Il n’en reste pas à des paroles ; il réalise en
nous ce qu’il dit.

Cet exercice préliminaire de mise en présence est essentiel. Il
suppose la foi, et aussi un cadre dans lequel nous pouvons laisser parler
Dieu : liberté intérieure et sérénité, mise à distance de ses soucis… Peut-être
aussi un espace de repos et de silence, “ une mise à l’écart pour se reposer ”
(Mc 6, 31). A cette fin, une icône ou une reproduction, une image, une fleur
ou un cierge peut être très utile.

La lectio : premier pas

La première étape est la lecture. On prend un passage de la Bible, on
le lit et le relit, même plusieurs fois. Le plus souvent nous lisons les textes
trop rapidement, en diagonale, surtout lorsqu’ils ne sont pas neufs pour nous ;
‘nous savons bien ce qu’ils contiennent’. Mais l’Ecriture, il ne s’agit pas de la
lire avec les yeux, pour apprendre, mais avec le cœur, pour croire. Quand on
prend le temps de la lire et de la relire, on découvre toujours de nouveaux
éléments inconnus jusqu’ici, même après des années. La Bible n’est pas un
journal qui ne se lit qu’une fois pour être ensuite mis de côté ; demain il y en
aura un autre. Mais la Bible est la Parole de Dieu ; elle ne passe pas.

La meditatio : deuxième pas

C’est la réflexion et la méditation, la rumination du texte. Ici intervient
l’intelligence ; même si la prière n’est pas exactement une réflexion, elle peut
en comporter une certaine dose au départ. Cette méditation et rumination
du texte se réalisent au mieux en replaçant ce passage dans l’ensemble de
la Bible. Car elle est comme une mélodie au sein d’une symphonie ; il y a
plusieurs lignes musicales, mais aussi de l’harmonie et du contrepoint.
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Un texte biblique ne prend sa pleine signification que lorsqu’il
résonne avec ses harmoniques. Comme en musique : une mélodie n’acquiert
tout son éclat que lorsqu’elle est orchestrée.

Un commentaire spirituel peut être ici d’une aide réelle. Il existe à ce
propos de précieuses publications, comme celle de Claude Jean-Nesmy, La
Bible chrétienne, éd. Anne Sigier-Desclée, 1989 s. Cet ouvrage compte
plusieurs tomes : sur le Pentateuque, les évangiles, les Actes, les grandes
épîtres de Paul et le psautier. En chaque tome, un premier volume donne le
texte biblique sur la page de droite, et sur la page de gauche des parallèles
suggestifs provenant d’autres livres bibliques ; le deuxième volume présente
un commentaire spirituel de l’auteur, des Pères de l’Eglise et d’auteurs
spirituels. Excellent outil pour la lectio divina ! Le même auteur a aussi publié
Le psautier chrétien en 5 volumes, chez Téqui, 1973 s.

A cet stade de la prière, on peut aussi, après la lecture de chaque
texte, s’aider, subsidiairement, de ces deux questions : “ Qu’est-ce que Dieu
me promet et me donne, ici ? ”, et “ Que me demande-t-il ? ”

L’oratio : troisième pas

C’est le temps de la prière au vrai sens du mot : l’entretien avec
Dieu, ou l’écoute silencieuse de sa voix, et notre réponse. Car la vraie prière
est toujours plus écoute que parole : laisser Dieu me dire ce qu’il veut
m’annoncer à ce moment de ma vie, et y répondre profondément du fond de
son cœur. Ce n’est plus le moment de la réflexion (la meditatio) ; il s’agit
seulement de laisser la Parole de Dieu se déployer en émotions, sentiments,
désirs, remerciements et louange. Se remplir l’âme de l’amour de Dieu. Ce
qui peut déboucher sur l’engagement : ce que j’ai entendu, vais-je le faire ?
Ainsi la prière va vers la vie ; on écoute la Parole de Dieu et on l’accomplit.
Car “ ce ne sont pas ceux qui disent : ‘Seigneur, Seigneur !’ qui entreront
dans le Royaume des cieux, mais ceux qui font la volonté de mon Père qui
est aux cieux ” (Mt 7, 21).

Tous les textes bibliques ne se prêtent pas aussi bien à la prière. Les
livres prophétiques y sont plus favorables que les passages épiques. C’est
aussi plus facile avec le Nouveau Testament qu’avec l’Ancien. C’est avec le
psautier que la chose est la plus aisée. L’Evangile aussi se prête facilement à
la prière, car nous y voyons et entendons le Christ lui-même. Une bonne
méthode consiste à prendre les lectures du jour ; la liturgie propose en effet
durant quelques semaines la lecture presque continue d’un livre, épître ou
évangile.
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En pratique :

1. Il est important de lire lentement, et de bien lire ce qui se trouve écrit.
Nous glissons souvent sur le texte sans y pénétrer. Ou nous
projetons nos propres idées, sentiments et désirs sur le texte.
Parfois nous le faisons, consciemment ou non, pour échapper à la
véritable interprétation du texte. Car elle peut nous être pénible. Saint
François disait déjà : evangelium sine glossa, le pur évangile, et non
une manière d’écrire entre les lignes, de penser dans la marge ou
dans les notes de bas de page. Ce qui est écrit est écrit.

2. Il importe aussi d’acquérir une certaine capacité de situer le
texte dans l’ensemble du contexte biblique et d’en connaître les
parallèles. Le lectionnaire du dimanche offre un exemple de cette
contextualisation ; durant le temps ordinaire, la lecture de l’Ancien
Testament est toujours choisie en rapport avec l’évangile. La lecture
de l’Apôtre est indépendante des deux autres.
Une deuxième manière de contextualiser consiste à replacer la
lecture dans ma vie quotidienne. Il faut donc chercher deux fois les
harmoniques du texte ; chercher vers l’avant (les parallèles bibliques)
et vers l’arrière (l’écho dans ma propre vie).

3. Il est important de bien distinguer la prière et la réflexion. Celle-ci
consiste à penser à quelque chose ; elle se fait le plus souvent à la
troisième personne : “ Dieu est grand, fort et bon ”. Lui, et non Tu. La
prière se fait toujours au vocatif ; elle est une parole adressée : “ Tu
es grand, fort et bon ”. Nos prières ne sont donc pas toujours de
vraies prières ; elles appartiennent souvent au stade antérieur, à la
méditation.

+ Godfried cardinal Danneels.

Intentions de prière en février.

— Pour la fin du trafic d’êtres humains

— Pour l’engagement des laïcs dans la vie politique et sociale.



11-02-06 19h.00 Eghezée Abbé  G. Martin

12-02-06 15h.00 Dinant-Rivages Mgr P. Warin

19-02-06 10h.00 Arsimont Abbé  G. Martin

10h.45 Han-sur-Lesse Abbé H. Ganty

11h.00 Arlon-St-Martin Abbé J. Jallet

15h.00 Beauraing Abbé  G. Martin

15h.00 Couvin Abbé J.-M. Huet

15h.00 Cul-des-Sarts Abbé J. Goffin

15h.00 La Roche Abbé H. Ganty

26-02-06 10h.00 Secteur de Paliseul Mgr Léonard

15h.00 Robelmont … …

15h.00 Sommière Abbé J. Bayet

15h.00 Wellin Mgr Léonard

18h.00 Winenne Mgr Léonard

Confirmations  février 2006.

La Bergerie B4

Communications
       officielles

Nominations.

Le Père Daniel-Marie RAMIRO GONZALES, OPraem, aumônier adjoint à la
clinique universitaire de Mont-Godinne, est nommé exorciste pour les provinces de
Namur et Luxembourg, en remplacement de M. l’abbé Paul Léonard, qui reste
aumônier du Carmel de Marche et redevient, en même temps, chanoine titulaire du
chapitre cathédral.

Monsieur l’abbé Joseph LIFRANGE, secrétaire de la revue diocésaine
Communications, est en même temps nommé prêtre auxiliaire à St-Servais,
Ste-Croix, dans le secteur pastoral de Saint-Servais.

Annuaire 2006, rectifications.

Rectifications des données communiquées en janvier.
— A la page 244 concernant l’abbé Joël ROCHETTE, il faut lire :

Tél. : 081 25 64 01 et Fax : 081 25 64 41.
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INVENTAIRE DES ÉGLISES PAROISSIALES DES XIXe ET XXe  SIÈCLE.

Afin de compléter l’article paru dans « Communications » de décem-
bre 2005 (page 480), il convient de préciser que cet inventaire, effectué à la
demande de l’Administrtation du Patrimoine de la Région Wallonne, est
actuellment centré sur la province de Liège, après avoir concerné celle du
Hainaut. Les autres provinces, dont celles de Luxembourg et de Namur,
suivront en principe dans les trois années ultérieures, si la convention entre
le C.R.H.A.B. et le minstère est bien renouvelée.

La collaboration du clergé et des fabriciens du diocèse, demandée
dans notre article du mois de décembre, est donc postposée de quelques
mois …

C. O.

Assistantes, Assistants paroissiaux à Ciney.

Prochaines réunions :  — le mardi 14 mars — le mardi 30 mai.

2 février : Fête de la présentation de Jésus au Temple.

« Allons ! Voici que  le Cierge Vivant brûle
entre les mains de Syméon !
Venez-y prendre la lumière et allumer vos flambeaux,
ceux que le Seigneur met aujourd’hui en vos mains !
Approchez-vous du Christ et recevez la Lumière,
non pas pour porter des flambeaux en main seulement,
mais pour être des flambeaux vivants
qui brillent au-dessus et au-dehors,
pour votre bien à vous,
et pour celui de vos frères ! »
Guerric d’Igny moine cistercien au 12ème s. (n° 1/2006 Pastoralia).

5-18 février : Colloque à Rome, « Si Dieu donne son salut à tout
homme, pourquoi évangéliser ?

11 février : 14ème  journée mondiale du malade.

14-23 février : 9ème  assemblée du Conseil œcuménique des Églises à
Porto Alegre, Brésil.



Monsieur l’abbé Roger GEORGES décédé à
Namur le 16 décembre 2005.

Né à Arlon le 3 novembre 1933, il fut ordonné
prêtre à Namur le 27 juillet 1958.

Il poursuivit d’abord des études de droit
canonique à l’Université Catholique de Louvain pour être,
en 1967, professeur au Grand Séminaire de Namur.

Responsable de Média Animation (Bruxelles)
en 1975, il devint directeur à la Radio Télévision
Catholique Belge de 1979 à 1986. Il était encore
responsable du Centre Média Animation Namur.

Roger s’en va avec sa part de « mystère », de réserve qu’il cultivait,
cette solitude qui sans doute a comporté sa part de combat et de souffrance... de
déception aussi face à une certaine évolution de notre Eglise... une solitude
accentuée ces dernières années surtout.

Mais notre présence, cet après-midi dans cette église de Saint-Martin, « son
église » qu’il chérissait, est une autre face de la vie de notre ami, sa face publique, ce
que nous avons pu découvrir et apprécier chez lui. Notre présence à tous n’est-elle
pas à cette heure « une parabole » de la vie de Roger ?

Vous d’abord, Claudine et Théo, sa sœur et son beau-frère si attentionnés
et toute votre famille qu’il aimait revoir et retrouver tout particulièrement autour d’une
table de fête.

Vous, Joseph et Christian (mais aussi Michel qu’il a rejoint dans l’éternité, ses
collaborateurs fidèles au service du Centre des médias qui fut son enfant chéri.

Mais nous aussi les frères prêtres qui entourons l’autel en ce jour et qui pour
beaucoup avons été ses étudiants au CIBE à Alost ou à Gand ou encore au grand
séminaire de Namur. Nous sommes sans doute tous unanimes pour lui exprimer
notre reconnaissance pour l’enseignement théologique de qualité qu’il a tenté de
nous transmettre. Sa pensée apportait un sang neuf, un renouveau de la transmis-
sion de la foi qui a marqué les années du Concile Vatican II et les années d’espérance
qui ont suivi. Nous étions impressionnés par son ouverture d’esprit, sa liberté de
parole et son honnêteté intellectuelle.

Avec l’abbé Georges, l’histoire de l’Eglise n’était plus un récit de vieilles
histoires, mais un regard passionnant sur son passé toujours vivant et
interpellant pour notre aujourd’hui. Il donnait envie de comprendre et de chercher
encore...
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Prions pour nos prêtres défunts.
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Mais au cœur de cette parabole d’une vie que nous écrivons ensemble en ce
moment, il y a le Seigneur Jésus, le Ressuscité de Pâques, présent au milieu de nous
comme il nous en a fait la promesse, ce Seigneur qui un jour a séduit Roger au point
de lui consacrer sa vie. « Maître, où demeures-tu ? Viens et tu verras. » Et Roger l’a
suivi avec la générosité de ses 20 ans... Toute sa vie, il a continué à le chercher...

Aujourd’hui, dans la Lumière du Royaume, il voit face à face celui qu’il a
cherché. Il peut se rassasier de son amour. Toute cette évocation me donne envie
de vous relire cette page si belle et si lumineuse pour moi de Jacques Leclercq à la fin
de son livre : « Le Jour de l’Homme ».

« Je suis la résurrection et la vie », dit Jésus.

« Qui croit en moi, fut-il mort, vivra. »

Et je crois, oui je crois qu’un jour, Ton jour ô mon Dieu,

Je m’avancerai vers Toi, avec mes pas titubants,

Avec toutes mes larmes dans mes mains, et ce cœur trop

grand pour nous puisqu’il est fait pour Toi...

Un jour, je viendrai et Tu liras sur mon visage

Toute la détresse, tous les combats,

Tous les échecs des chemins de la liberté,

Et tu verras tout mon péché.

Mais je sais, ô mon Dieu, que ce n’est pas grave, le péché,

Quand on est devant Toi.

Car c’est devant les hommes que l’on est humilié.

Mais devant Toi, c’est merveilleux d’être si pauvre,

Puisqu’on est tant aimé !

Un jour, Ton jour, ô mon Dieu, je viendrai vers Toi.

Et dans la formidable explosion de ma résurrection,

Je saurai enfin que la tendresse, c’est Toi,

Que ma liberté, c’est encore Toi.

Je viendrai vers Toi, ô mon Dieu,

Et Tu me donneras Ton visage.

Je viendrai vers Toi, et je crierai à pleine voix

Toute la vérité de la vie sur terre.

Je te crierai mon cri qui vient du fond des âges :

Père !  J’ai tenté d’être un Homme, et je suis Ton enfant.

Jean-Marie Jadot,
Doyen d’Arlon
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Tous ceux qui ont connu Joseph Garraux durant ses humanités, au Pe-
tit Séminaire de Bastogne, ont gardé le souvenir d’une intelligence supérieure :
il fut “ couronné primus perpetuus ” en 1939 ; il alliait la vivacité et l’ouverture
d’esprit à une modestie indéfectible, une sérénité proverbiale, un abord simple
et cordial ; un “ sage ” apprécié et respecté de tous.  Ces qualités se sont main-
tenues tout au long de son existence ; bien des prêtres pourraient en témoigner.

Envoyé faire 3 ans de philosophie à l’université de Louvain, il nous a
rejoints en 1942 au grand Séminaire de Namur, auréolé de ses brillants résul-
tats ; nous l’aurions sans hésiter nommé “ in petto ” professeur d’université.
Cela n’avait rien changé à sa simplicité, son humilité, la cordialité de son ac-
cueil, son sens de la prière.  Après son ordination sacerdotale en 1946, il fut
comme prévu envoyé de nouveau à Louvain pour y parfaire sa formation philo-
sophique.

Mais, de façon énigmatique, il ne voulut pas achever ce curriculum, et
postula une activité pastorale.  Il s’y révéla excellent confrère, attentif aux gens,
soucieux d’une pastorale en profondeur, allergique à ce qu’il considérait comme
des coutumes ou des habitudes surannées dans l’expression de la foi.  D’une
sérénité apparemment imperturbable, il était réticent, voire réfractaire à tout di-
rigisme ; méfiant et critique vis-à-vis de tout ce qui lui paraissait souci exagéré
d’organisation, de planification ; en discussion, il était volontiers déroutant pour
l’entourage, qui finissait par peser ses mots avant de parler ; avec une surpre-
nante intransigeance, il regrettait que les efforts d’adaptation et de rénovation
de l’Eglise, ne touchent pas à l’essentiel. Mais il réservait ce questionnement
souvent incisif à ses confrères, soucieux qu’il était de ne pas heurter la foi des
fidèles, fût-ce celle du charbonnier.

Sa longue retraite, vécue avec ses frères et sœur, permit à ce lecteur
infatigable de progresser sur les chemins de la Sagesse.  Nul doute que sa
quête de l’essentiel ait trouvé l’apaisement et la joie auprès de Celui qui est la
Voie, la Vérité et la Vie..

L. Son.

Monsieur l’abbé Joseph GARRAUX, décédé à Namur
le 18 décembre 2005.

Né à Libin le 8 février 1920, il fut ordonné prêtre à Namur
le 28 juillet 1946.

Il fut successivement chapelain à Courtil (Gouvy), vicaire
à Vielsalm puis à Bastogne, curé à Daverdisse puis à
Longchamps (Bastogne), professeur à l’Arhénée et aumô-
nier au Pensionnat des Sœurs de Notre-Dame à Arlon, curé
à Melreux (Hotton) et, en 1970, curé-doyen de Gedinne.

Il s’était retiré en 1985 et résidait à Namur.
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Monsieur l’abbé Raphaël BIHAIN, décédé acci-
dentellement à Buisson (La Roche-en-Ardenne) le 25
décembre 2005.

Né à Sainlez le 12 septembre 1936, il fut ordonné
prêtre à Namur le 23 juillet 1961.

D’abord professeur au Collège Saint-Joseph à
Virton, il devint en 1972 curé de Buisson et de Hives,
ministère qu’il exerça durant 33 années.

À Dieu Monsieur l’abbé et … merciÊ!
Depuis cette nuit de Noël, nous ressentons le manque. Un parent, un

pasteur, un ami nous a quittés brutalement. Sa vie s’est brisée et cette rupture est
douloureuse pour une famille, nos communautés paroissiales, tout un doyenné.

Et si ce manque résonnait en nos cœurs blessés comme un appel à
rebondir, à reprendre les rênes, à continuer la mission réalisée au milieu de nous par
l’abbé Bihain. Il a été témoin de cette foi solide qui l’habitait. Ce Dieu de vie prend au
sérieux nos vies d’hommes dont la fête de Noël nous révèle qu’elles sont habitées
d’une présence, qu’elles ont un sens. Cela, l’abbé Bihain le portait au plus profond
de lui-même et c’est pourquoi, il était si proche de tout ce qui concernait ses
paroissiens. Tout était important à ses yeux et il voulait porter sur les autres et sur
les événements le regard bienveillant de Dieu lui-même.

C’est avec foi et grande disponibilité que l’abbé célébrait l’Eucharistie,
toujours bien préparée, et à laquelle il aimait que les gens participent activement par
le chant et la prière. Et, il n’y a pas une paroisse du doyenné de La Roche qui n’a pu
compter sur lui quand cela était nécessaire. Il a gardé la tenue de service jusqu’au
dernier moment prenant un soin tout particulier de ses deux paroisses Buisson et
Hives.

Au jour de ses funérailles, c’est une communion profonde qui nous a réunis
comme pour nous encourager à continuer l’œuvre de rassembleur accomplie par le
prêtre.

Cette nuit-là, sur la route de Buisson à Hives, les yeux d’un prêtre se sont
fermés mais l’amour de Dieu qui traversait sa vie, lui, ne s’éteindra jamais.

Monsieur l’abbé, nous vous confions à Dieu et vous disons merci.

 Editorial du bulletin paroissial inspiré de l’homélie des funérailles par Pascal
ROGER, curé-doyen de La Roche-en-Ardenne.
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Monsieur l’abbé Jean  GILSON, décédé à Lustin le
13 janvier 2006.

Né à Jambes le 6 juillet 1922, il fut ordonné prêtre à
Namur le 27 juillet 1947.

D’abord professeur à l’Institut Technique à Namur, il
fut ensuite, de 1955 à 1961, directeur d’Action catholi-
que Namur.

Il devint curé doyen d’Auvelais en 1961, puis curé
de Natoye en 1988.

Il s’était retiré en 2000.

Mais si Jean a cru énormément en l’amitié de Jésus, en pensant à la vie au-
delà de la mort, il y a d’abord cru pour la vie d’ici. Et il a cru jusqu’au bout, jusqu’au
cœur des grandes pauvretés de santé qui étaient devenues les siennes. Dans la nuit
des souffrances des limites intellectuelles et physiques, existait toujours le raccrochage
à Jésus. « En ces dernières années où Jean était amoindri et fatigué, Jésus est resté
pour lui l’Ami, le Soutien sur lequel il comptait.

Mais ce Jésus pas du tout insensible et froid, mais au contraire très proche et
humain, comprend que nous ayons été désarçonnés, intensément émus, en voyant
notre ami tellement diminué dans sa personnalité humaine. On ne pouvait pas ne pas
repenser à ces  nombreuses années où nous l’avions vu débordant de vie, suscitant
une foule d’initiatives, faisant appel aux engagements apostoliques de tous,
assumant avec lucidité et courage de lourdes responsabilités, menant le régime d’un
bourreau de travail qui n’arrivait pas à se décider à aller coucher tant il y avait à faire.
L’amour du Christ le poussait.

Que ce soit à Auvelais-Sarthe ou à Auvelais-Centre ou à Natoye ou ailleurs,
l’abbé Gilson a manifesté de multiples façons son profond attachement à
l’Eucharistie. Il est une façon qui le caractérisait : la vigilance tenace et ultraminutieuse
qu’il mettait à former et renouveler le groupe chéri des acolytes.

Jean Gilson était un homme pieux, sérieux, perfectionniste mais reconnais-
sons-le aussi, il donnait place à un humour de bon aloi.

Autre chose. Il avait faim d’être pleinement pasteur, même quand il se faisait
avec d’autres, bâtisseur d’écoles ou quand il accomplissait des besognes adminis-
tratives. Jean, porté à une grande droiture de vie, cherchait les réalisations concrètes
de ce qu’il enseignait. Et le sens de l’amour en actes et en vérité, l’a amené à militer
pour la justice sociale. Dans la Basse-Sambre qui a été traversée par de graves
crises économiques et sociales durant les 27 années de son pastorat, il s’est engagé
hardiment.

Parlant de l’amour fraternel, je rappelle encore un souvenir. En octobre 1988,
disant au revoir à la foule qui emplissait l’église d’Auvelais, il s’est lancé avec
sincérité et émotion dans une demande de pardon. De la part d’un homme de son
genre, ce n’était pas du chiqué. Loin de se vanter, Jean se reconnaissait fragile

Extraits de l’homélie de J. Meunier.



La Maison diocésaine des médias. Communiqué :

1 - Formations aux médias.

Faisant suite à certaines demandes, la Maison diocésaine des médias
envisage d’organiser une formation gratuite aux différents médias, à l’adresse
des agents pastoraux : prêtres, diacres, assistantes paroissiales, catéchistes...

Au cours de 10 rencontres étalées sur l’année, tous les médias seront
analysés (presse, radio, TV, internet) avec le double objectif de comprendre
comment ils fonctionnent , exercent leur pouvoir sur le public et comment
mettre ce pouvoir au service de l’Evangile. Ces séances comporteront des
exposés d’experts et des exercices pratiques.

Pour savoir si ce projet correspond à une réelle attente dans notre
diocèse, nous demandons aux personnes intéressées de se pré-inscrire en
envoyant un mot expliquant leur motivation et leurs attentes à :

Maison diocésaine des Médias. Place du Palais de Justice, 3, 5000  Namur
Tél./Fax : 081 65 67 53 - E-mail : mediadiocese@skynet.be

2 - Intranet diocésain (www.diocese.be)

Nous avons besoin de vos adresses email. 200 prêtres diocésains
nous ont déjà fourni leur email, et ont obtenu leurs codes d’accès à ce
réseau privé. Vous pouvez y trouver l’Agenda diocésain, l’Annuaire
régulièrement mis à jour, des formulaires administratifs, des listes
automatiques d’emails et des tableaux pour vos étiquettes, etc...  et vous
y découvrirez bientôt le « Liber Baptizatorum ».

Communications
diverses



Ces cours sont ouverts au public, avec une invitation particulière aux
assistants paroissiaux, catéchistes, professeurs de religion et autres acteurs
pastoraux du diocèse. Les cours se donnent dans le grand Auditoire du
Séminaire (11b, rue du Séminaire, 5000 Namur). Pour toute information,
contactez le secrétariat du Studium (081 25 64 66, permanence le lundi et le
jeudi) ou adressez un courriel à rochette@seminairedenamur.be.

Introduction au judaïsme.

par M. Didier LUCIANI, professeur d’exégèse au Séminaire de Namur
Douze mardis de 19h30 à 21h00, du 14 février au 30 mai 2006. Prix : 30 euros.

Après une séance introductive sur la question de l’identité juive et de
sa permanence, quelques leçons seront consacrées à un panorama historique
depuis l’exil (536 av. JC.) jusqu’à la création de l’Etat d’Israël (1948). Ce
rapide parcours permettra notamment de présenter à la fois le judaïsme
 multiforme d’avant la destruction du Temple, en Israël et dans la diaspora, et
les diverses mouvances du judaïsme actuel, héritier du seul mouvement
pharisien. Une deuxième partie étudiera un des piliers sur lequel se fonde ce
judaïsme rabbinique, à savoir l’articulation entre l’Ecriture (Torah écrite) et la
tradition orale (Targums, Mishna, Talmud, Midrash) et les illustres commentateurs
(Rachi, Maïmonide...) ne seront pas seulement répertoriés, mais aussi
approchés par l’examen de textes herméneutiques qui à la fois débouche
sur une pratique (halakhah) et fait naître un récit édifiant (aggadah). Les
leçons suivantes montreront comment la sanctification du quotidien et de
chaque étape de la vie est visée par l’accomplissement des mitsvot
(« commandements ») : comment un temple est construit dans le temps pour
la célébration du sabbat et des fêtes ; comment enfin la piété et la relation  à
Dieu s’expriment dans la prière et la liturgie synagogale. On tâchera aussi de
faire le point sur les principales conceptions et croyances héritées des Sa-
ges du Talmud et sur le rapport du peuple à la terre d’Israël. Enfin, prenant
note du changement radical survenu entre Juifs et Chrétiens depuis la Shoah,
une partie conclusive examinera les étapes passées, les enjeux actuels et
les défis futurs de ce dialogue renoué.

Studium Notre-Dame.

Cours du second semestre.
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Pastorale. Catéchèse et nouvelle évangélisation.

par M. Luc AERENS, professeur à Lumen Vitæ (Bruxelles)
De 10h30 à 12h15 les jeudis 16 et 23 février, 9, 16, 23 et 30 mars 2006.
Prix : 30 euros.

Le cours précisera tout d’abord la place et les enjeux pastoraux de la
catéchèse dans la mission évangélisatrice de l’Eglise, selon le nouveau
Directoire général pour la catéchèse promulgué par la Congrégation pour le
Clergé (1997). A partir de ces données, le cours fera découvrir le nouveau
paradigme de la catéchèse tel que les grands instituts de pastorale
catéchétique francophone et de plus en plus de responsables diocésains les
étudient et les mettent en œuvre (ISPC à Paris, Université de Laval à
Québec, Institut Supérieur des Dominicains à Montréal et Institut Internatio-
nal Lumen Vitæ à Bruxelles). Mais surtout, à l’aide de nombreux documents
(vidéos, CDroms, posters, photos, schémas d’animation catéchétiques...)
provenant de diverses expérimentations catéchétiques, les étudiants
pourront analyser et se familiariser avec les pratiques qui seront les leurs en
la matière. Le cours sera vécu, conformément aux pratiques pédagogiques
habituelles du professeur, de manière dialogale, spiralaire, et expérentielle.

Autres cours du semestre :

L’évangile de Marc (J. Rochette et D. Luciani, mardi et jeudi 8h30-
10h15) - Liturgie fondamentale (G. Bovens, mercredi 10h30-12h15 et
vendredi 10h30-11h20) - Spiritualité (S. Lecleir, lundi 8h30-10h15). Pour
d’autres cours commencés au 1er semestre, contacter le secrétariat.

Chapelle du Grand Séminaire
(11 b, rue du Séminaire, 5000 Namur)

La chapelle est ouverte du lundi au vendredi, entre 7h00 et 19h00.
Horaires des offices :

• tous les jours, de 7h00 à 8h00 : Laudes chantées et oraison
  silencieuse

• du lundi au jeudi, à 12h30 : Office du milieu du jour
• du lundi au jeudi, à 18h00 : Eucharistie et Vêpres chantées
• le jeudi de 20h30 à 21h45 : Adoration eucharistique et Complies
• le vendredi à 11h45 : Eucharistie animée par les étudiants du

  Studium.

Bienvenue à tous, pour nos offices ou simplement un moment de prière
et de recueillement dans la journée.
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Vicariat à la vie Consacrée.

Journée de la Vie Consacrée

le dimanche 05 février 2006 à Beauraing.

Chers Frères et Sœurs dans le Christ,

Nous revoici comme à l’accoutumée pour annoncer la célébration

de la Journée de la Vie Consacrée et vous y inviter cordialement tous  et

toutes.

Le thème de cette année sera le suivant : « La prière dans notre vie

chrétienne ». Le Père Xavier DIJON sj a accepté de nous parler des enjeux

de la prière aujourd’hui.

Vous trouverez ci-jointe l’affichette concernant la journée : nous

insistons pour que vous annonciez cette manifestation autour de vous

pour que le plus grand nombre puisse s’y associer. Occasion aussi de

se confier à une prière fraternelle pour que cette journée porte beaucoup

de fruits. Nous demandons particulièrement la prière de tous les

Contemplatifs qui ne pourront nous rejoindre mais dont le Charisme est

si précieux à l’Église.

La journée sera célébrée dans les bâtiment  de l’ ACCUEIL chez les
Sœurs de la Doctrine chrétienne à Beauraing. Nous vous y attendons dès
09h30. Le programme vous sera proposé dès votre arrivée.

Un car partira de Namur pour rejoindre Beauraing : départ de
Gembloux 07h30, Namur 08h00, Jambes 08h10, Ciney 08h30. Merci
de téléphoner à l’Évêché pour retenir votre place au 081 25 10 80 où l’on
vous donnera les renseignements nécessaires (PAF : 08,00 euros).

De même un car partira d’Arlon à 06h15 avec arrêts à Virton
08h45, Florenville 07h15, Bouillon 07h45, Bertrix 08h00, Libramont
08h15. Merci de retenir votre place en téléphonant au 061 31 13 36 où
l’on vous donnera les renseignements nécessaires (PAF : 09,00 euros).

Bonne entrée dans l’an nouveau. En communion dans le Christ.
Avec l’équipe de préparation, Chanoine Joseph Jallet, Vicariat à la
Vie Consacrée. Tél. : 083 21 82 04.
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Le vicariat à la vie Consacrée.

En 2000, Mgr Léonard instituait un Vicariat à la Vie Consacrée sous la
présidence de M. l’Abbé Ganty.

A l’occasion du renouvellement de certains de ses membres, du choix
d’un nouveau délégué épiscopal, le Vicariat à la Vie Consacrée rappelle
l’essentiel de ses objectifs.

Le Vicariat représente toutes les formes de Vie Consacrée du diocèse.
Outre les Religieux et Religieuses, la Vie Consacrée concerne aussi les Ermites,
les Vierges Consacrées, les Sociétés de Vie Apostolique, les Instituts Séculiers
ainsi que les formes de vie consacrée présentes dans certaines communautés
nouvelles.

Le Vicariat poursuit comme buts : une meilleure connaissance et une
appréciation réciproque entre toutes les formes de Vie Consacrée, une approche
des charismes spécifiques à chaque forme et une réflexion sur la manière de les
mettre au service de l’Evangile et du Monde, une recherche de jalons en vue
d’une communion fraternelle et d’une collaboration fructueuse avec l’Évêque
d’une part et les Acteurs de la Pastorale diocésaine d’autre part.

Voici la composition actuelle du Vicariat. On remarquera que, dans un
souci de fidélité au réel, toutes les formes de Vie Consacrée présentes dans le
diocèse sont représentées, avec un équilibre entre branches féminines et
masculines, province de Luxembourg et province de Namur, Vie apostolique et
Vie contemplative s’exprimant ou non dans une vie fraternelle en commun :
Chanoine Joseph Jallet, Sœur Raphaël, Evelyne Barry, Père Réginald, Sœur
Maria Kerres, Père Jacques Bernier, Frère Yves.

Chacun des membres de ce Vicariat est à la disposition des Consœurs et
Confrères qui souhaiteraient une rencontre et/ou un dialogue. (Voir la liste des
membres du Vicariat dans l’annuaire).

Le mandat des membres est de trois ans à dater de 2002. Pour les
aspects canoniques, le Vicariat judiciaire demeure la référence comme par le
passé.

Nous espérons que le Vicariat sera le lieu et l’occasion de rencontres
fructueuses, d’un enrichissement humain et spirituel au service de notre
diocèse.

Chanoine Joseph Jallet, délégué épiscopal.



Cathédrale de Tournus (Fr.).



Les Pèlerinages Namurois à Malte du 3 au 7 avril 2006.

Après avoir parcouru les pas de Saint Paul, en Turquie, en Grèce et à
Chypre, les Pèlerinages Namurois proposent au printemps une dernière étape avant
Rome (prévue  au printemps 2007) :  Malte. Minuscule archipel aride, Malte, de par sa
position centrale en méditerranée,  a vu débarquer de nombreux occupants tantôt
musulmans tantôt chrétiens. De nos jours, ce sont des habitants, fiers de leur langue
mélangeant l’arabe, l’italien, l’anglais et le français qui vous accueillent !

Anciennement christianisée selon la tradition par le passage de saint Paul
en 60, l’île renforça son identité chrétienne par la victoire sur les Ottomans et par
l’installation de l’ordre militaire et hospitalier de saint Jean à partir du XVIè siècle à La
Valette.

L’abbé Daniel Chavée, directeur à l’Institut de l’Enseignement Supérieur de
Namur, (IESN) vous invite à découvrir l’âme maltaise dans un esprit communautaire
par un court séjour alternant harmonieusement les nombreux vestiges du passé
étalés sur 7 millénaires, la nature parée de ses vêtements printaniers et bien entendu
des haltes spirituelles fortes pour relire les épîtres de Saint Paul.

Si vous êtes intéressé(e), n’hésitez pas à demander le programme de
ce voyage en pension complète en contactant le secrétariat des Pèlerinages
Namurois, 6 rue du Séminaire à 5000 Namur, téléphone : 081 / 22 19 68.

NDLR. Extrait du Petit Larousse, grand format 2003.
« Saint-Jean-de-Jérusalem (ordre souverain militaire et hospitalier de), ordre

issu des Frères de l’hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem, fondé v. 1070.

« Réfugié à Rhodes en 1309, puis à Malte de 1530 à 1798, reconstitué
après la Révolution, l’ordre, doté d’un nouveau statut en 1961, dirige des œuvres
hospitalières.»
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PÈLERINAGES NAMUROIS

Rue du Séminaire, 6, 5000 NAMUR -  BELGIQUE
Tél. 081 22 19 68 C.C.P. : 000-0005417-82.
Courriel : pelerinages.namurois@swing.be
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Pèlerinages namurois à Lourdes.
« TENEZ VOS LAMPES ALLUMÉES ».

« Lourdes, c’est d’abord et avant tout la Grotte. Le nouveau venu la cherche.
Le pèlerin habitué s’y précipite dès son arrivée. Étrange lieu pour parler de la lumière,
puisqu’elle est toujours dans l’obscurité. Même le 21 juin à midi, le soleil ne pénètre
pas dans la Grotte. De même, dans l’ancien cachot où habitait Bernadette au
moment des apparitions, la lumière était rare.

…

« Lorsque Bernadette venait à la Grotte, elle apportait presque toujours avec
elle un cierge. Mais la lumière de son visage venait d’ailleurs : en regardant Marie, elle
reflétait, à son tour, la douce lumière de Marie. Le buisson de cierges qui brûlent
devant la Grotte nous rappelle la présence de Bernadette. Ils nous disent que, malgré
tout le malheur du monde, nous pouvons, nous devons « croire en la lumière », comme
Jésus nous y invite (Jean 12, 36). Dans cette Grotte jaillit une source, fraîche et
lumineuse. » Mgr Jacques Perrier, évêque de Tarbes et de Lourdes.

Dates des Pèlerinages à Lourdes.

Lourdes à la fête des apparitions du 7 au 12 février animé par l’abbé
Philipe Goffinet, directeur des Pèlerinages Namurois (hors catalogue).

• Les traditionnels rassemblements diocésains, par train de nuit, TGV et avion.
- du 16 au 23 mai
- du 24 au 31 juillet
- du 7 au 14 septembre

• Lourdes par car en passant par Nevers :
- du 22 au 28 mai animé par l’abbé Emile Borcy, curé à Bertrix
- du 12 au 18 juin animé par l’abbé Maurice Léonard, doyen d’Andenne.
- du 3 au 8 juillet animé par l’abbé Pierre Gérard, curé de Bomel
- du 18 au 24 septembre animé par les abbés Joseph Bayet et Claude Bastin

• Lourdes par car itinérant : du 24 juillet au 2 août animé par l’abbé Michel
Vannoorenberghe, doyen de Fosses-la-Ville et Mle Marie-Josée Roy,
animatrice en pastorale à Gedinne.

• Lourdes et les vallées de Gaves par TGV du 25 au 30 septembre, animé par
l’abbé Jean Martens, curé de Vedrin.

• Un jour par avion le jeudi 5 octobre.

• Participation au pèlerinage du Rosaire début octobre.
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PÈLERINAGES NAMUROIS, AUTRES DESTINATIONS.

- Lisieux du 3 au 6 avril en partenariat avec l’ASBL Ste-Thérèse; renseignements
sur demande.

- Malte du 3 au 7 avril animé par l’abbé Daniel Chavée, directeur à l’I.E.S.N.

- Andalousie du 23 au 29 avril animé par l’abbé l’abbé Joseph Bayet, délégué
épiscopal.

- Metz le 30 avril animé par l’abbé Daniel Chavée, directeur à l’I.E.S.N.

- Terre Sainte du 13 au 21 juin animé par l’abbé Philipe Goffinet, directeur des
Pèlerinages Namurois.

- Ars, La Salette, Lyon du 19 au 24 juin, animé par l’abbé Bernard Saintmard, doyen
de Virton.

- Alsace du 3 au 7 juillet, animé par l’abbé Christophe Collard, curé de Belgrade.

- Pologne du 3 au 12 juillet, en collaboration avec les pèlerinages montfortains et de
Tournai, sous l’animation de l’abbé Philippe Demuynck, doyen de Péruwelz et
recteur de Notre-Dame de Bon-Secours.

- Lourdes, Saragosse et Montserrat du 25 au 30 septembre, en collaboration avec
les pèlerinages de Tournai, sous l’animation de l’abbé Jules Solot, doyen de
Rochefort.

- Syrie du 15 au 23 octobre, en collaboration avec les pèlerinages montfortains et de
Tournai, sous l’animation du Père Frans Fabry, directeur des Pèlerinages Montfort.

- Rome et Assise, du 16 au 22 octobre animé par l’abbé Philipe Goffinet, directeur
des Pèlerinages Namurois.

- Terre Sainte et Sinaï (12 jours) en novembre, animé par l’abbé Bernard Saintmard,
doyen de Virton.

- Noël en Alsace du 23 au 27 décembre, animé par l’abbé Joseph Bayet, délégué
épiscopal.
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JUSTICE ET PAIX :
À LA VEILLE DES ÉLECTIONS DE 2006 !

Comme chaque année, la Commission Justice et Paix de Namur procède à
l’évaluation de ses activités et a fixé ses axes principaux de travail pour les mois à
venir. Ces points feront l’objet des rencontres plus larges et de campagnes de
sensibilisation. Ceux et celles qui veulent rejoindre la Commission restent les
bienvenus.

Au plan local et régional, la proximité des élections communales nous incite
à reprendre l’initiative avec des associations telles Vivre Ensemble pour réfléchir sur
le type de citoyenneté développée dans nos villes et villages : la problématique du
logement, la place à réserver à tous ceux et celles qui aspirent à trouver chez nous un
lieu sûr et un havre de paix. La commission salue positivement le travail réalisé dans
divers lieux par des chrétiens du diocèse avec des personnes d’autres convictions :
cet engagement n’est jamais anecdotique mais renvoie à la dynamique évangélique
elle-même. Les coordinations locales, les campagnes d’animation seront relayées et
feront l’objet de réflexions spécifiques, notamment dans la rédaction d’un Livre Blanc.
L’aide de la commission Wallonie-Bruxelles est une fois de plus bienvenue pour aider
à travailler des questions de fond sans nous cantonner dans l’anecdotique. Le
dernier document de la Conférence épiscopale sur la mondialisation invite à mener
une réflexion conjointe sur les enjeux locaux et globaux de justice et de paix.

Dans le cadre du travail international, les contacts avec nos amis du Congo
Kinshasa se poursuivront en nous interrogeant sur la manière dont les chrétiens ici et
là-bas peuvent contribuer à la construction de la cité humaine dans un esprit de
service et de dignité humaine. Différents témoins nous ont éclairés et continueront
de nous informer sur les réalités sociales, sur les conflits dans la Région des Grands
Lacs et les possibilités d’y construire plus de démocratie, en particulier à la veille
d’élections législatives importantes. N’y a-t-il pas aujourd’hui à risquer paroles et
actions prophétiques un peu plus de quarante ans après la naissance du Conseil
Pontifical Justice et Paix ?

Au plan ecclésial, dans le cadre de l’année de la Prière, la Commission
 proposera avant Pâques une veillée dans le cadre de l’église Saint Jean à l’intention
de tous ceux et celles qui entendent lier Lutte et Contemplation. C’est à cette démarche
que nous invitait le frère Roger de Taizé, tragiquement décédé l’an dernier. C’est à
cette démarche que nous convient des Commissions Justice et Paix à travers
différents continents. Notre lieu propre est cette tension entre enjeux collectifs de
solidarité et de croissance et toute la profondeur de l’humanisation du monde liée à la
Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Nous estimons essentiel le lien entre les démarches
de servir, annoncer, célébrer comme nous l’avions déjà indiqué l’an dernier. C’est
dans ce cadre que s’inscrit cette veillée et que prendront place d’autres démarches
au fil de l’an.

Adresse de contact : J. PIRSON, ILFOP, rue Saint Joseph, 1, 5000 NAMUR.
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40 ans de diaconat.

2005 a vu la célébration des 40 ans du rétablissement du diaconat
permanent dans notre diocèse.

Au début, la cohabitation entre les nouveaux diacres et les prêtres a
suscité des réticences et des méfiances de la part de ces derniers. Qu’était-
ce donc que ces clercs d’un genre nouveau qui ne peuvent pas célébrer la
messe, ni confesser... mais qui par ailleurs ont femme et enfants et gardent
leur profession ?  Des diacres, on en avait pas besoin. Tel doyen a dû interve-
nir pour qu’un diacre ait sa place à l’autel et lise l’Evangile.

Néanmoins, petit à petit, ce nouveau ministère a pris sa place et les
diacres se sont multipliés (une soixantaine dans notre diocèse) ; 32.000 dans
le monde). Là où il y en avait un, la collaboration avec les prêtres du coin est
devenue cordiale et s’est généralement révélée fructueuse. D’autant que ces
40 dernières années, le nombre de prêtres a fondu. Ceux qui restent sont
heureux de pouvoir se décharger sur leur diacre pour prêcher, animer des
groupes, prendre en charge la pastorale des jeunes ou celle des malades,
etc.

Mais, ce n’est là que la partie émergée de l’iceberg. Ce que le prêtre
ne voit pas et qui fait l’originalité du diacre, c’est sa présence dans son milieu
de travail. S’il peut imaginer quel est à peu près le rôle qu’il joue dans une
école ou un hôpital, il a plus de difficulté à saisir l’intérêt de sa présence sur
un chantier, dans un bureau de poste, dans une entreprise, dans le milieu
agricole...

Si l’on a compris que le diacre n’est pas là d’abord pour seconder le
prêtre débordé mais pour accomplir une mission d’Eglise spécifique que
nul autre ne peut remplir à sa place, on commence à percevoir la pertinence
de l’intuition prophétique qui a poussé Vatican II à restaurer le diaconat
permanent.

Et donc si l’on veut continuer à faire jaillir les fruits du Concile, il faut
regarder autour de soi s’il n’y a pas un laïc qui pourrait faire un bon diacre.
Puis l’interpeller ; « Tu ne deviendrais pas diacre, toi  ? »

Jacques DESSAUCY



BIBLE ET THÉOLOGIE

Jeudi 2 février 2006
Le personnage de Dieu dans la Bible.
Jean-Pierre Sonnet, sj - IET (Bruxelles)

Jeudi 16 février 2006
La théologie de Jean : l’Incarnation

Yves-Marie Blanchard - Institut Catholique de Paris

Jeudi 2 mars 2006
Bible et théologie dogmatique.

De l’usage de la Bible en théologie.
Révélation, Écriture, théologie, dogme.

Christoph Theobald, sj - Centre Sèvres (Paris)

Jeudi 16 mars 2006
Bible et théologie patristique.

La Bible chez les Pères.
Jean-Marie Auwers - Université catholique de Louvain

Jeudi 30 mars 2006
Bible et théologie spirituelle.

Les Evangiles et les Exercices spirituels de Saint Ignace.
François Marty, sj - Centre Sèvres (Paris)

Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix
Faculté de philosophie et lettres - Auditoire L3

Rue Grafé, 1 - Namur
à 20 heures

PAF : 2 Euros - Etudiants : entrée libre

Renseignements :
Pierre Sauvage : 081 72 41 94 - pierre.sauvage@fundp.ac.be

Michel Hermans : 081 72 46 95 - michel.hermans@fundp.ac.be
Françoise Mies : 081 72 55 71 - françoise.mies@fundp.ac.be
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PÈLERINAGE ET ESPACE RELIGIEUX

L’espace et son organisation
sont des paramètres importants
des représentations religieuses :
ils contribuent à structurer le
monde des croyants autour d’un ou
des centres porteurs d’une
signification symbolique qui
touche au cœur même d’une
religion et de sa proposition de foi.

Ces représentations fournissent
aux croyants une « orientation »
spirituelle autant que spatiale qui
se concrétise dans la démarche du
pèlerin : démarche géographique
et collective, mais aussi personnelle
et intérieure. L’anthropologie
propose des clés qui permettent
d’apprécier ensuite les apports de
diverses religions.

Auditoire Montesquieu
Place Montesquieu
1348 Louvain-la-Neuve
Parking Grand Place
(payant)
Entrée libre

Organisation
Fondation Sedes Sapientiæ
et Faculté de théologie de
l’UCL

Renseignements
Tél. : 010 47 36 04
www.teco.ucl.ac.be

Pèlerinages : le chemin, le temps et le soi
par Liliane Voyé, professeur émérite à la Faculté

des sciences économiques, sociales et politiques, UCL.
LUNDI 13 FÉVRIER 2006 À 20 HEURES

Lieux et non-lieu : la marche du pèlerin hindou
par Jacques Scheuer, professeur à la

faculté de théologie, UCL
LUNDI 27 FÉVRIER 2006 À 20 HEURES

De la vision à la guérison : les formes du pèlerinage chrétien
par Jean-Pierre Delville, professeur à la

Faculté de théologie, UCL
LUNDI 13 MARS 2006 À 20 HEURES

Le pèlerinage à la Mecque : rites et symboliques
par Ahmed Mahfoud, théologien musulman,

professeur de religion islamique
LUNDI 27 MARS 2006 À 20 HEURES P
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Journées de ressourcement et de prière animées par Sœur Paul-Viviane

Robette SND chez les sœurs de N.-D., rue Julie Billiart, 17, 5000 Namur.

Les 2es lundis du mois, 13-02, 13-03, 14-04, 08-05, 12-06,

après les vacances : 09-10, 13-11, 12-12.

MESS’A GE au 17, rue Julie Billiart, Namur .

17-01-06 : dernière séquence : Synthèse et projection de tout le montage

21-02-06 : séquence de RATTRAPAGE pour tous

21-03-06 : séquence 01 : introduction au 3ième Seuil : JÉSUS
18-04-06 séquence 02 : PORTIQUE

16-05-06 : séquence 03 : le BAPTÊME de Jésus

20-06-06 : séquence 04 : les TENTATIONS

Vacances.

19-09-06 : séquence 05 : VOCATIONS

17-10-06 : séquence 06 :ROYAUME/BÉATITUDES

21-11-06 : séquence 07 : PARABOLES

19-12-06 : séquence 08 :Alternatives 1ère  partie

16-01-07 : séquence 09 : Alternatives 2ème partie

Animatrices :  Sœur Paul-Viviane, SND Namur

Sœur Agnès Boone, franciscaine missionnaire.

MESS’A GE BOMEL
06-12-05 : Les miracles - 1ère partie
24-01-06 : Les miracles - 2ème partie
28-02-06 : TORAH nouvelle - 1ère partie
28-03-06 : TORAH nouvelle - 2ème partie
25-04-06 : TEMPLE nouveau
23-05-06 : CONTROVERSES
06-06-06 : MYSTÈRE de Jésus
Vacances
26-09-06 : accomplissement/martyr - 1ère partie
24-10-06 : accomplissement/martyr - 2ème  partie
28-11-06 : TRANSFIGURATION
05-12-06 : SYNTHÈSE

Animation : Abbé Emm. Leurquin (Wavre)

Sœur Paul-Viviane, SND Namur.

Contact pour les trois activités : Sœur Paul-Viviane
Tél. : 081 25 43 00 (central), 081 25 43 23 (privé).
Courriel : vrobette@hotmail.com
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« Bible en mains »
Approfondir sa foi … chez soi !

Pourquoi Pas ?
C’est possible, grâce aux Cours à distance de

FORMATION PERMANENTE DES CHRETIENS.

Chaque année, depuis plus de 40 ans, les salésiennes de don Bosco -
Belgique diffusent des cours à distance pour la Formation permanente des Chrétiens,
destinés à toute personne désireuse de cheminer spirituellement, d’approfondir sa
foi, ses connaissances et de mieux entrer dans la prière et l’engagement chrétien. Nul
besoin d’une formation préalable. L’abonnement est modéré afin d’être accessible à
tous (40 euros par année de cours).

Thèmes approfondis :
Les cours suivants se composent de 25 leçons. Ils tritent de :

1. la foi chrétienne - 2. l’Église - Les sacrements - 3 Notre agir chrétien.
Les cours ci-dessous couvrent chacun 17 ou 18 leçons :

4. Lecture continue de l’Évangile de Marc - 5. Prier les Psaumes - 6. La vie
liturgique - 7. Initiation à la lecture de St Paul - 8. L’Œcuménisme.

9. Lecture continue de l’Évangile de Luc - 10. Esprit et Agir salésiens.

Début des Cours : Février prochain
Renseignements :
Formation Permanente des Chrétiens, Vandervleet, 35 - B-1090 - Bruxelles
Tél. : 02 425 23 23. @ : fpc.salesiennes.belgacom.net

40 Carême 2006.

• 24 ➜ 26 février
Abbaye N.-D.
de Scourmont

Entrée en Carême avec la commu-
nauté monastique, du vendredi 24
février (18h30 Vêpres) au dimanche 26
février (16h00).

Cette année ce sera le Professeur P.
Verdeyen S.J., professeur émérite de
l’Université d’Anvers et de plusieurs sé-
minaires qui nous  guidera vers Pâques
avec Saint Bernard.
Inscription : Père Hôtelier à l’Abbaye N.-D.
de Scourmont, 6464 Forges (Chimay).
Tél. 060 21 05 11. Fax : 060 21 40 18.
Courriel : hotelleri@chimay.be  Frais à titre
indicatif : 50 € ou 40 € pour les étudiants.

• Samedi 11 mars à Erpent : Journée des familles.



— 82 —

Dieudonné Kabongo en tournée
avec Entraide & Fraternité.

Dans le cadre de leur campagne sur les Droits culturels, Entraide &
Fraternité et Vivre Ensemble Éducation lancent la tournée de « L’Invisible ».
Cette production du Manège-Mons est une pièce de Philippe Blasband,
interprétée par Dieudonné Kabongo et mise en scène par Astrid Mamina.

A partir du 6 mars 2006 et pour 10 représentations, Dieudonné Kabongo
fera escale un peu partout en Wallonie et à Bruxelles. Il interprétera le rôle de
deux frères exilés d’Afrique qui arrivent en Belgique. L’aîné s’intègre petit à
petit et commence à apprendre le français. Mais plus ce grand frère s’adapte
à notre pays, plus le cadet s’efface … littéralement, jusqu’à devenir
« invisible » !

Fable pour un comédien seul, « L’Invisible » dit la perte des racines,
qui fait d’un émigré un être doublement étranger. Dieudonné Kabongo,
cinéaste, comédien et poète rend un hommage bouleversant à tous les exi-
lés de ce monde. Avec humour et tendresse, il nous parle de ces gens à la
recherche d’une part de leurs racines.

Prix des places : 8 €• Préventes : 6 €• Étudiants, chômeurs : 6 € • Article 27: 1,25€
Informations et Réservations : Entraide & Fraternité - Vivre Ensemble : 02 227 66 80
et sur www.entraide.be

Lundi 6 mars Rochefort Centre culturel « Les Roches » 20h.

Mercredi 8 mars Athus Centre culturel 14h. écoles

Mercredi 8 mars Athus Centre culturel 20h.

Vendredi 10 mars Bullange Café des Ardennes (rue Principale) 20h.

lundi 27 mars Dour Foyer culturel 20h.

mercredi 29 mars Liège Centre culturel « Les Chiroux » 11h.

mercredi 29 mars Liège Centre culturel « Les Chiroux » 20h. écoles

Jeudi 30 mars Bruxelles Scarabaeus (Schaerbeek) 20h.

Vendredi 31 mars Namur Le grand Manège 20h.

Mercredi 10 mai Auvelais Centre culturel de Sambreville 20h.

Contact presse : Valérie Martin 02 227 66 80
Entraide & Fraternité - Vivre Ensemble,
rue du Gouvernement Provisoire, 32, 1000 Bruxelles
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CARÊME 2006

A l’initiative d’une équipe de laïcs et de prêtres
de la région.

Au Cercle Saint Roch à Les Bulles

Quel avenir
pour nos Paroisses rurales ?

1. Lundi 13 Mars à 20h :
D’où venons-nous

Soirée animée par l’abbé Alphonse BORRAS
historien et vicaire général à Liège.

2. Lundi 20 Mars à 20h :
Au diocèse de liège, comment gère-t-on ce problème ?

Par l’abbé Alphonse BORRAS,
auteur de nombreux ouvrages sur les Paroisses.

2. Lundi 27 Mars à 20h :
Un écho de l’Église de France (Diocèse de Nancy).

Un écho de nos voisins français, par l’abbé Bernard FORAIN,
membre de l’équipe chargée de la réorganisation des

Paroisses dans le diocèse de Nancy.

2. Lundi 3 Avril à 20h :
Et chez nous ?

Par l’abbé Bernard SAINTMARD, Doyen de Virton/Florenville.

Participation aux frais : libre.
Adresse de contact : Abbé P. Lecomte : 061 32 05 82.



HORIZONS POUR TES VACANCES - 2006
pour les jeunes de 6 à 35 ans

La brochure du Réseau Jeunesse Ignatien « Horizons pour vacances - 2006 »
est parue !

Cette revue vous propose des activités très variées pour les jeunes de 6 à 35
ans. Elles permettent d’allier la convivialité, le partage et la fête avec la recherche de
Dieu, la prière, la culture, l’engagement social, la nature et le sport.

Que vous soyez jeunes, parents ou grands-parents, elle peut vous être utile
car elle contient principalement des camps ou activités se déroulant pendant les
vacances d’été telles que :

• un pèlerinage international au Pays basque espagnol ;

• vivre au vent de Dieu 10 jours en mer sur un voilier, dans le Golfe de Gascogne ;

• la découverte d’autres cultures en animant des enfants en Roumanie ou au Maroc ;

• un trekking dans les Alpes à la découverte de l’Evangile ;

• vivre quelques jours à Lourdes avec des personnes moins valides ;

• « souffler, prier, mûrir un choix » ;

• passer une semaine sur son vélo dans un camp itinérant ;

• camps spécifiques pour les jeunes de 6 à 18 ans ;

Mais aussi où trouver des kots pour étudiants ainsi que plusieurs activités
ayant lieu durant l’année comme le « Choose Life Festival » (à Pâques, du 10 au 14
avril 2006) ou un parcours biblique « le chemin de Balaam », des lieux de ressourcement
comme La Viale ou Quartier Gallet, des sessions, retraites pour jeunes et couples,
séjour à l’étranger...

Crée en 1990, le Réseau Jeunesse désire aider les jeunes à vivre l’Evangile. Il
est relié au réseau Jeunesse Ignatien International qui est animé à travers le monde
par des laïcs, des religieuses et des jésuites partageant la spiritualité de Saint Ignace
de Loyola.

La brochure est disponible sur simple demande au :

Réseau Jeunesse, rue Marcel Lecomte, 25 - 5100 Wépion
Tél. et répondeur : 081 46 81 47 (laissez vos coordonnées)
E-mail : reseaujeunesse@catho.be
Site : http://www.reseaujeunesse.catho.be
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Sur les ondes en février.

• Messes radiodiffusées sur la Première R.T.B.F. à 10h.05
depuis la Basilique Nationale de Koekelberg à Bruxelles.
Commentateur : Père Jean van Brussel, o.f.m.

• Messes télévisées à 10h.55 (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

- 05 : France 2, depuis Hayange
- 12 : Messe depuis le collège Saint-Quirin à Huy, à l’occasion du 150ème

anniversaire du collège. La célébration est centrée sur « La Journée
des Malades ».

- 19 : France 2, depuis  …
- 26 : Messe depuis l’église Saint-Sulpice à La-Ferté-Saint-Cyr (F.).

présidée par l’évêque de Blois, Mgr de Germiny.

Au calendrier.

La 14ème marche « Namur-Malonne » sera organisée cette année le
samedi 11 mars 2006. Les pèlerins-marcheurs, accompagnés d’animateurs
de différentes communautés ainsi que de Mgr André-Mutien Léonard,
s’uniront dans la prière, le chant et le partage pour l’Église et pour le Monde.

Programme de la journée :

(Tél. pour renseignements : 081 22 87 03 - 081 46 08 97 - 083 61 18 10)
www.marchenamurmalonne.be.tf

08h45 Accueil à l’Évêché
09h15 Envoi par Mgr Léonard
09h45 Chapelle Sainte-Thérèse
12h-13h30 La Pairelle
14h15 Chapelle du Gros-Buisson

15h30 Hall des sports de Saint-
Berthuin

18h00 Messe à la chapelle Saint-
Berthuin avec Mgr Léonard

19h00 Adoration
19h45 Fin, retour en bus à Namur.

14ème marche
« Namur-Malonne.»



— 86 —

• 12 mars à 15 heures
église de Flawinne.

Célébration d’une veillée de
chants et de prières avec système
karaoké, avec l’association « Veiller
Ensemble ».

Contact : Pascal Deresteau, quartier du
Beaujolais, 12, 5590  Haversin.
0496 02 45 58.

• 14 mars 2006
IMS de Ciney.

Colloque organisé pour le 150ème

anniversaire des Instituts Médico-
Sociaux de Ciney. « Le parcours …
de la reconnaissance dans la relation
d’aide, d’accompagnement et de
soin », avec les professeurs D.
VRANCKEN (ULG), L.CASSIERS
(UCL), D. JACQUEMIN (I. Cath. Lille),
Ch. SWINE (Mont-Godinne, UCL),
Ph. SCIEUR (FUCAM).
Le mardi 14 mars de 8h30 à 17h, au
Théâtre communal de Ciney, place
Roi Baudoin, 1.

Inscription obligatoire avant le 28 février
Tél. : 083 23 22 36. Fax : 083 21 26 87.
Courriel : m.hansen@imsciney.be

A Mellet. Fête du Saint Frère
Mutien-Marie.

Le samedi 18 et le dimanche19 mars
2006. Naissance de Saint Mutien
Samedi 18 mars
18h30 : A l’église, évocation de Saint
Mutien-Marie suivie de la messe
dominicale.
Dimanche 19 mars
Journée présidée par Mgr Guy
Harpigny : messe à 10h30. Procession
et offices à 15h30.
Restauration.  Renseignement :
Abbé J. André Tél. : 071 85 10 08.

A vous chefs de chorale, animateurs
d’Assemblée, choristes, organistes,
guitaristes ! Pour un meilleur service
liturgique à vos communautés,
« PAROISSES CHANTANTES » vous
invite une fois encore à un après-midi
de découverte et d’apprentissage de
chants : Célébrer avec les chants de
Taizé et prier Marie.

Le SAMEDI 25 mars 2006
(accueil à partir de 13h30) dans la
grande chapelle du Mont-de-la-Salle
avenue d’Huart, 156 à CINEY. PAF 4 €
(partitions et boissons comprises).
Il n’est pas nécessaire de s’inscrire mais
vous pouvez obtenir des renseignements
en téléphonant au 010/24 71 55, de « Pa-
roisses Chantantes », Katia Vanderhofstadt,
Venelle aux Cyprès, 18 à 1300 Wavre.
Courriel : katia.vdh@versateladsl.be

! A VENDRE :
chaises d’église modèle prie-
Dieu.
Contact : Tél. : 061 41 14 31.
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Documentation.

Livres.

• Les nuits d’un prophète.  Dom
Helder Camara à Vatican II.  Lecture
des Circulaires conciliaires de Dom
Helder Camara (1962-1965), par José de
Broucker, coll. L’Histoire à vif, Éditions du
Cerf, Paris, 2005, 176 p., 19 euros.

Quand un homme hors du commun
rencontre un événement exceptionnel,
l’histoire qu’ils écrivent ensemble vaut la

peine d’être contée.  C’est ce qu’a fait, nuit après nuit, Dom Helder Camara
tout au long du Concile Vatican II : 290 lettres où se mêlent reportages,
anecdotes, portraits, dialogues, états des lieux et des questions,
méditations, états d’âme.  Quatre ans durant lesquels le petit archevêque de
Recife, qui n’était pas encore la mondialement célèbre “ voix des sans voix ”,
n’a cessé de “ conscientiser ” et “ articuler ”, dans les coulisses, les acteurs
du Concile, théologiens et évêques, jusqu’au pape, sur un programme clair :
une Église autrement, servante et pauvre, pour un monde autrement, plus
juste, plus humain, plus fraternel.  “ Pactes ”, “ complots ”, angoisses,
actions de grâce : ce témoignage d’un mystique actif, animateur discret de
la majorité conciliaire, est riche de rebondissements.  Jusqu’au rêve d’un
concile Vatican III.  Le parcours de lecture que propose ce livre commence
par présenter à celles et ceux qui ne les ont pas connus le personnage
– Dom Helder - et l’événement – le Concile.  Puis il rapporte ce que Dom
Helder a confié, dans ses lettres, de sa vision, de son action et de sa foi.

Un témoignage et un message d’espérance engagée qui, quarante
ans après la clôture du Concile, n’ont pas fini d’être d’actualité et sont
susceptibles d’encore rendre un peu de courage à celles et ceux qui n’ont
n’en plus !  On attend avec impatience l’édition française intégrale de cette
foisonnante correspondance qui comptera plus de mille pages et devrait
offrir une ample matière à l’étude critique pour les historiens et pour les
théologiens de toutes disciplines.
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• Jean-Paul II et la culture contemporaine.  Actes du colloque
“ Culture, raison et liberté ”, par Mgr Francesco Follo, Françoise Rivière,
Hans Heinrich Wrede, Michael Omolewa, Cardinal Jean-Louis Tauran,
Francesco Botturi, Jozef Grzywaczewski, Françoise Chébaux, Emmanuel
Falque, Geneviève Médevielle, Henri-Jérôme Gagey, Éditions du Cerf, Paris,
2005, 224 p., 20 euros.

En juin 1980, le pape Jean-Paul II venait à Paris et faisait, à
cette occasion, deux grandes interventions sur la culture, l’une à l’Institut
catholique de Paris et l’autre à l’Unesco, où il affirmait notamment : “ C’est
en pensant à toutes les cultures que je veux dire, à Paris, au siège de l’Unesco,
avec respect et admiration : Voici l’homme ! ”  Reçu à l’époque comme un
véritable coup de tonnerre, le discours papal renversait autant les certitudes
marxistes que celles du libéralisme économique, en faisant de l’homme le
centre et le fondement décisif de la culture et des civilisations.  En l’écoutant,
chacun découvrait la pensée, forte de présupposés personnalistes et
phénoménologiques, d’un vrai philosophe, fin connaisseur des systèmes
idéologiques et susceptible d’éclairer le destin politique de notre monde.

Cet ouvrage offre une série d’analyses particulièrement
intéressantes de ces deux interventions de Jean-Paul II, présentée lors du
colloque Culture, raison et liberté organisé, le 2 juin 2005, par le Saint-Siège
à l’Unesco, en collaboration avec l’Institut catholique de Paris, à l’occasion
du 25e anniversaire de cet événement.

• Catéchèse et initiation, sous la direction d’Henri Derroitte, coll.
Pédagogie catéchétique, n° 18, Éditions Lumen Vitae, Bruxelles, 2005,
248 p., 19 euros.

L’ouvrage collectif sur “ Catéchèse et initiation ” se présente dans le
vaste champ des recherches pastorales comme la reprise d’un sujet
“ éternel ”, abordé toutefois ici avec une approche renouvelée.  Bien sûr, les
démarches initiatiques et catéchétiques mettent toujours en présence trois
acteurs, différemment situés, mais indispensables : Dieu lui-même, l’Église
qui initie à l’initiative de Dieu et le sujet initié.  Selon les tendances, selon les
époques, la priorité sera peut-être davantage accordée à l’un ou à l’autre de
ceux-ci.  Ce livre n’évite pas de poser la question des liens entre ces trois
acteurs de toute catéchèse et de toute initiation.  Mais la situation actuelle
du christianisme occidental “ oblige ” en quelque sorte de se laisser
interpeller par les ruptures de transmission, par l’apparente incapacité de
l’Église à faire naître à la vie chrétienne.  La difficulté présente suscite,
semble-t-il, deux interrogations.  Cette apparente stérilité de l’Église
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va-t-elle entraîner des réactions de peur, des replis successifs et une
tétanisation crispée de l’institution ecclésiale sur des formes classiques de
transmission ou bien va-t-elle être la source d’initiative et d’inventivité ? Autre
question : quelles sont les possibilités évangélisatrices des communautés
chrétiennes telles que nous les connaissons actuellement ?  Quel sera
l’impact des lieux de culte comme interpellation pour la foi, dans un monde
sécularisé et urbanisé ?  Derrière ces enjeux déterminants, il convient
d’essayer une désignation théologique des priorités évangélisatrices dans
nos temps incertains.  Le plan adopté révèle l’intention de cet ouvrage.  Les
auteurs posent d’abord les repères fondamentaux en abordant la question
initiatique par les approches anthropologique, psychologique et théologique
(théologie pratique).  Sont ensuite analysées les implications catéchétiques
et pastorales d’une réflexion qui entend renouveler l’initiation en l’articulant
sur les attentes de nos contemporains.  L’ouvrage se termine par deux
exemples concrets, vécus dans deux diocèses, Autun (France) et Liège
(Belgique).

Dans cette démarche de théologie pratique et ce temps de réflexion
pris pour améliorer les agirs en Église, le travail collectif proposé ici n’entend
pas laisser paraître que tout se résoudra par des stratégies, des plans d’ac-
tions et des techniques à la mode, mais bien au contraire, il propose de vivre
ce temps comme une chance pour une spiritualité proprement évangélique
d’obéissance à la foi.

• Parole et regard créateurs.  Genèse 1,1 - 2,4, par Marie-Catherine
Petiau et Bernadette Wiame, coll. À l’école de la Bible, n° 1, Éditions Lumen
Vitae, 2005, 96 p., 10 euros.

Les récits bibliques posent souvent de grandes questions
existentielles et universelles.  Leur lecture peut éveiller une prise de
conscience et mettre en mouvement vers sa propre humanité.  Sur la base
de ce double constat, la nouvelle collection “ À l’école de la Bible ” souhaite
proposer une porte d’entrée originale dans la mise en œuvre du nouveau
programme de religion catholique.  C’est à partir du texte biblique que se
met en route le processus d’enseignement-apprentissage.  Pour cela, il faut
se rappeler que les récits bibliques témoignent avant tout de la manière dont
des croyants ont travaillé leurs questions et relu leur histoire à la lumière de
leur foi en Dieu.  Les récits bibliques sont des confessions de foi.  C’est donc
à partir de ces confessions de foi qui ont un profond enracinement
existentiel que la démarche pédagogique rejoint l’une ou l’autre thématique
du programme. Mais pour éviter un enfermement ou une “ récupération ” de
la Bible dans des thèmes, l’option a été prise de travailler d’abord le texte
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pour lui-même, d’en découvrir la portée anthropologique et théologique pour
ensuite remarquer son caractère novateur et interpellateur.  Dans cette
optique, la démarche pédagogique se construit autour de quatre étapes :
mise en route en laissant parler la sensibilité de l’élève, écoute du texte
lui-même, confrontation entre le texte et soi-même, encouragement à la
créativité.  Concrètement, chaque dossier comprend trois parties : une
analyse du texte biblique à partir d’approches et de méthodes littéraires, des
pistes pédagogiques adaptées à différents niveaux d’enseignement, un
ensemble de documents de travail directement utilisables par les élèves.

Cette nouvelle collection propose une lecture significative et
engagée des textes de la Bible pour des élèves de l’enseignement
secondaire.  Elle offre aux professeurs de religion des outils de qualité dans
le cadre de la mise en œuvre des nouveaux programmes.  Ces fascicules
sont le fruit d’une heureuse collaboration entre la Faculté de Théologie de
l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve et une équipe d’enseignants
chevronnés.  Ils seront utiles aussi aux animateurs de groupes bibliques.

• Le pain qui nous fait vivre.  Approfondir le mystère de
l’Eucharistie, par le Cardinal Christoph Schönborn, Éditions Parole et
Silence, Paris, 2005, 148 p., 18 euros.

Lors de la Fête Dieu 2004, le pape Jean-Paul II a déclaré “ Année de
l’Eucharistie ” la période d’octobre 2004 à octobre 2005.  L’Encyclique Ecclesia
de Eucharistia publiée le Jeudi Saint 2003 et l’Année Eucharistique ont donné
l’occasion au Cardinal Schönborn de méditer et de contempler à nouveau ce
mystère.  Trois grands thèmes sont étudiés dans les dix chapitres de ce livre.
Il y a en premier lieu la célébration de l’Eucharistie et son ancrage dans le
judaïsme.  Le deuxième thème envisagé est celui du repas sacrificiel : en
quoi la messe est-elle un sacrifice ?  La communion fait l’objet des trois
derniers chapitres : comment se préparer à la recevoir convenablement ?
Le tout dernier chapitre aborde les questions œcuméniques : quelle attitude
adopter dans ce domaine ?  En quoi l’accès à la communion de chrétiens
d’autres confessions est-il problématique ?  Pour éclairer le mystère de
l’Eucharistie, le Cardinal Schönborn utilise des exemples tirés de la vie
chrétienne, s’appuie sur la théologie et l’enseignement officiel de l’Église
face aux divers courants de pensée et de philosophie.

Ce livre a été réalisé à partir des conférences tenues par
l’Archevêque de Vienne dans la cathédrale Saint Étienne.  Les idées qu’il
développe sont une véritable catéchèse dont l’objectif est de consolider la
foi dans le mystère de l’Eucharistie.

D. Chavée.
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Revues  Recensions proposées par J. Lifrange.

ALTERNATIVES SUD
CETRI, avenue Sainte Gertrude, 5, 1348 Louvain-la-Neuve

« Prostitution, la mondialisation incarnée »

« Rares sont les analyses qui intègrent dans la dynamique de la
mondialisation capitaliste l’essor des marchés sexuels et leur impact sur les
femmes et les enfants. La mondialisation trouve pourtant là l’une de ses
pires formes d’incarnation. La monétarisation des rapports sociaux, la
marchandisation du vivant, le renforcement des inégalités sociales, la
paupérisation … sont au cœur de la mondialisation libérale et de l’essor des
industries du sexe, selon la revue Alternatives Sud. Profitant des nouvelles
technologies, du tourisme de masse, des occupations militaires, les
industries du sexe connaissent un processus de légitimation, voire de
normalisation. De nombreux pays ont en effet récemment légalisé leurs
activités. La prostitution et son corollaire, la traite des femmes et des enfants
à des fins de prostitution, sont considérés par nombre d’États comme des
moyens de développement économique. »

Collectif • Revue Alternatives Sud, éditée par le Centre tricontinental (CETRI).
Sommaire et résumés des articles : www.cetri.be, 010 48 95 60, cetri@cetri.be

Christus -2006/1 (document de diffusion)
Revue de formation spirituelle • N° 209 : Fragile amitié.
Revue d’Assas Éditions, 14, rue d’Assas, F. 75006 Paris - France.

« Grande et belle réalité humaine que l’amitié ! Relation entre égaux,
elle est sans projet a priori, mais peut être abîmée par la jalousie ou la
trahison. Les multiples dimensions de l’amitié, dans leur complexité,
indiquent sa fragilité mais aussi sa beauté singulière. Comment aujourd’hui
sauver l’amitié du soupçon ? Par l’accord des êtres, l’amitié humaine porte
en elle-même une dimension spirituelle. Elle peut aussi s’accomplir en amitié
spirituelle : dans le passage « d’amis » à « amis dans le Seigneur », quelles
continuités et quelles ruptures s’opèrent?

« Nous attirons particulièrement votre attention sur quelques articles
traitant de l’amitié sous différents prismes :

- Le corps de l’amitié, par Xavier Lacroix
- Saveurs de l’amitié, par Marie-Thérèse Abgrall
- « Je vous appelle amis » par Yves-Marie Blanchard
- Entre nous, le Christ, par Jean-Marie Gueullette.
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« D’autre part, nous vous invitons à lire la correspondance entre
Ignace, Pierre Favre et François-Xavier, par Pierre Emonet : ces trois
fondateurs de la Compagnie de Jésus sont à l’honneur en cette année
jubilaire. En effet, 2006 commémorant les 450 ans de la mort de saint Ignace
de Loyola ainsi que les 500 ans de la naissance de saint François-Xavier et
du bienheureux Pierre Favre, toute la famille ignatienne est invitée à « vérifier
et à intensifier sa fidélité à l’appel du Seigneur » (Père Kolvenbach).

« Depuis cinquante ans, Christus propose des repères spirituels pour
avancer dans un discernement personnel et ecclésial, appuyés sur la
tradition ignatienne. Christus a ainsi conçu ce n° 209 comme un accompa-
gnement pour vivre pleinement l’année jubilaire, ainsi que les suivants (avril
n° 210 : La vie religieuse ; juin n° 210 HS : Hors-série Psychologie et vie
spirituelle), qui intéresseront aussi un public beaucoup plus large. »

ENJEUX INTERNATIONAUX, 2005/3, N°9

La diversité culturelle en questions.

« Le dernier numéro (2005) de la revue
Enjeux internationaux consacre un dossier de
27 pages à la diversité culturelle, ce patrimoine
commun de l’humanité qui donne goût et
« pétillance » à notre existence et doit à toute
force être préservé.

« C’est le but de la « Convention sur la
protection des contenus culturels et des expres-
sions artistiques » qui devrait être adoptée d’ici

quelques jours (a été adoptée) par l’Unesco. La thèse de  l’« exception
culturelle » se verrait de la sorte consacrée par le droit international. L’avant-
projet de Convention reconnaît, en effet, que les biens et services culturels
ne sont pas des marchandises comme les autres. Ils sont dotés d’une
double nature, économique et culturelle. Et doivent à ce titre bénéficier d’un
traitement particulier, qui leur permettra de ne pas être soumis, comme les
autres produits, aux lois de l’Organisation mondiale du commerce (OMC). On
mesure donc à quel point le vote à l’Unesco est capital. »

Enjeux internationaux, Centre de presse international. Résidence Palace, rue
de la Loi, 155, - bloc C à 1040 Bruxelles, 02 231 58 78, www.enjeux-internationaux.org

CVR
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PÂQUE NOUVELLE  - 2005/4
Trimestriel - rue de la Tour, 7/3, 5000 Namur
Courriel : paquenouvelle@tiscali.be

« La dernière livraison vient de sortir de presse en décembre. Vous
trouverez au sommaire : Le nouveau Pape parle aux prêtres d’Aoste(BENOÎT
XVI) ; Quelle mission pour l’Église aujourd’hui (Mgr P. WARIN) ; La mort du
Frère ROGER de Taizé ; Lettre ouverte à un chrétien non-pratiquant (R.
DEVILLERS) ; Comment vivre l’année de la prière ? (Mgr G. HARPIGNY) ;
L’Évangile, un chemin neuf pour les ados (N. de  MONTPELLIER) ; Quelle
collaboration parents-école ? (V. de TROOSTEMBERGH) ; Les apparitions
de la Vierge en 20 questions (J.-P. SNYERS) ; Les deux miracles
eucharistiques de Stich en 1970 (J.-P. CRUZ) ; Satan, « l’homme fort » ?
(CHROMACE d’Aquilée et J. LÉONARD) ; Les traductions françaises du
Missel  romain sont-elles fidèles (III) ? (M. DANGOISSE). »

Vers l’Avenir, 18/01/2006.

SIGNES DES TEMPS, 2005/4
Trimestriel de Pax Christi Wallonie - Bruxelles
Rue Maurice Liétard, 31, bte 1, 1150 Bruxelles
Courriel : ifo@paxchristiwb.be

Quelles spiritualités
pour
quelle paix ?

Sommaire

Éditorial

Neuf Sûtras sur la paix
Raimon Panikkar

Tradition juive : besoins du chemin de la
paix. Fabien Deleclos

Les Bahà’ies, enseignement et présentation

Trait d’Union
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A l’écoute des jeunes Eglises.

L’eucharistie et le respect de la création.

Le récent synode des évêques a permis un rapprochement
inattendu mais suggestif entre l’eucharistie et le respect de la
création. Le document de travail avait évoqué cette problématique (cfr le n° 3
de ce texte dans La Documentation catholique, n° 2342, p.818). Des évêques
latino-américains s’y sont référés.

Mgr Gabriel Penate RODRIGUEZ, vicaire apostolique d’Izabal (Guatemala).

« Le Guatemala est un pays menacé par l’exploitation minière. Dans ce
secteur, de nombreuses licences d’exploitation ont été accordées aux pays
développés, qui ne garantissent pas la protection de l’environnement, ne respectent
pas les droits des communautés indigènes, n’assurent pas une juste distribution des
profits, en versant à peine un pour cent de droits d’exploitation.

« C’est pourquoi nous ressentons comme un encouragement pour la position
de l’Eglise au Guatemala l’affirmation faite au n° 3 du Document de travail : « Etant le
sommet auquel aspire toute la création, l’Eucharistie est la réponse à la préoccupation
du monde contemporain pour l’équilibre écologique aussi ». « Nous souhaitons, nous
aussi, que le pain qui se transforme dans le Corps du Seigneur et le vin qui se
transforme dans son Sang soient les fruits d’une terre fertile, pure et libre de toute
contamination. »

Mgr Pedro Ricardo Barreto Jimeno, s.j., archevêque de Huancayo (Pérou).

« Le changement climatique représente une sérieuse menace pour la paix
dans le monde. Il s’agit d’un authentique « signe des temps » qui exige de notre part
une conversion écologique. L’Eglise a une grande responsabilité dans ce domaine
spirituel.

« Comme « fruit de la terre », le pain et le vin représentent la création qui nous
a été confiée par le Créateur. C’est pourquoi, l’Eucharistie est en relation directe avec
la vie et l’espérance de l’humanité et doit être la préoccupation constante de l’Eglise
et un signe d’authenticité eucharistique. « Ce sont de nouveaux cieux et une terre
nouvelle que nous attendons selon sa promesse, où la justice habitera (cfr 2 P., 3, 13)
et ramènera toutes choses sous un seul Chef, le Christ, les êtres célestes comme les
terrestres (cfr Ep., 1, 10 )».

« Comme « fruit du travail de l’homme », dans de nombreuses parties du
monde, comme cela est le cas sur le territoire de l’Archidiocèse de Huancayo (Pérou),
l’air, la terre et le lit du fleuve Mantaro sont sérieusement compromis par la pollution.
L’Eucharistie nous engage à faire en sorte que le pain et le vin soient le fruit de la terre
fertile, pure et non polluée. »
(Source : Bureau de presse du Saint-Siège)          EMINA
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A l’agenda de Mgr Warin en février.

— Samedi 4 à 18h, à Arlon (St-Martin) : Eucharistie.

— Vendredi 10 à 18h, à Vecmont (La Roche) : Eucharistie.

— Dimanche 19 à 15h, à Ciney : Eucharistie à l’occasion de
l’Assemblée générale de l’Hospitalité N.-D. de Lourdes.

— Samedi 25 à 14h, à Namur : Conférence sur la prière pour les
Visiteurs de malades de la Province de Namur.

— Mardi 28, au Séminaire : Enseignement sur la vie fraternelle dans
le cadre des « mardis des jeunes prêtres ».

APPELÉS À PRIER
Année pastorale  -  2005-2006 - Février

Le 5 à Beauraing
— Journée de la Vie Consacrée (page 70).

Le 14 en Europe
— Fête des Ss Cyrille et Méthode, patrons de l’Europe.

Le 22 à Ciney (Mont-de-la-Salle)
— Conseil presbytéral.

Le 22 à Bastogne (Franciscains)
— Conseil pastoral de la Province de Luxembourg.

Le 1er mars dans l’Église catholique
Mercredi des Cendres, ouverture du Carême.


